
LUNDI 17 JUIN 1907. 

Manufactura aa t iona le de SévTes j «jo e TÎtrree e s 
b o i s scu lpté , s i g n é e Gallet & N a n c y , et esaTtenaiit 
a n e ass is de vase s du m ê m e art iste . 
• ^ " «a . . . - 1 , • . 

SITOATWÏ 1110.r-.111u 4 ce imci iLE 
DE R ^ U B A I X - T O U N O O I N S 

Roofeaix Tonrcoine, 16 juin 1907. 
, " • , "'.'.^fatien eïes fahrio/nes d 'ameublement de 

\'*PJ^ie»aiér»tion d e Roubaix-Tonreoing es t , d a n s 
' -as semble , mei l leure qu' i l y a un mots, vous le rap
port d u travai l . 

D a n s les t i s sages d'étoffes d'ameublement propre
ment di tes , il y a néanmoins asscs bien de mét iers 
non ba t tan t s , mai s en moine grand nombre qne le 
mois dernier e t il règne , en général , dans cas ate
l iers un» act iv i té des plus sat is fa isantes 

Le travai l e s t actif dans 1s plupart des t i s segee 
de tapis moquettes e t il y a t rès peu de met ion, a 
t a p i s qui ne bat tent pas. On fa i t a n peu d e point 
n o u é fin moquettes , il se ti»5,c a tact, bien de gran
des largeurs. 

En étoffes d'ameublement , les m é t i c i » sont mon
tés n o t a m m e n t e n velours, e n art ic les peur t e n t u 
res, e n points de tapisserie , etc . 

L a fabricat ion des couvre-l its en coton est assea 
a c t i v e . On t isse beaucoup de couvre-l its blancs. 

D a n s le commerce de la ines , la s i tuat ion ne chan
g e guère e t res te te l le qu'el le est depu i s env iron 
c inq semaines ; c'eat-a-dire qu'on tra i t e peu d'affai
res e t que les prix restent élevé». B e a u c o u p do con
sommateurs espèrent obtenir des' pr ix plus a v a n 
t a g e u x , mais les dé tenteurs m a i n t i e n n e n t leurs 
pré tent ions . Les laines fine* .sont toujours pré i c -
réas. 

E n blousscs, même s i tua t ion qu'en pe ignés . On 
t r a i t e peu d'affaires. Le» re la t ions avec v e r v i e r s 
août trèu calmas pour le moment . 

En déchois , on t ra i t e des affaires en genres fins, 
m a i s les croi.sés sont délaissés et tout e n baisse. 
S tock peu important . 

(Reproduction interdite). 
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•wriats « 1 « r a r e du' t i s s a g e Henr i T a n g u e » ; e t 
fil*,_ te» o u v r i e r s t i s s erands de cet étabftsserrrsM 
son t inv i tés a a s s i s t er à u n s réunion g é n é r a i s 
« t t r s o r d i n a i r e qni se t iendra, lundi procha in 17 
ju in , h g heures 1/2 du m a t i n , a, la « P a i x a 
boulevard de Belfort. P r é s e n c e i n d i s p e n s a b l e 

SAVON DU C O M M ^ 

le second par T a n t L o u i s , ô% la 
à s P m 

Textiles, revue tien rtutre-hé* (coton*, loin**, lin, jute 
tt chanvre). — Le* culture du coton dans 1/11 
{mit* et fin). — Vhyjiènt ouvrière ,la„* fut 
textile. — Teinture et apprêt»: colorant' nm 
— Douant» (France), circulaire de la direct 
dirait. — Bilan de la Bringue de France. — Chanj 

eaux, 
ai-

LA FALSIFICATION DES FARINES 
Dss prélèvements snt été tai t* dans dsux mino
teries. — Dsux à six pour cent os tarins lis riz 

Agissant conformément ù la récei.ite circulaire préfec-
tlirâde qui racpel&it aux autorités municipales Vos près 
«notions de la loi du 1" août 1906 et le décret du 31 
juillet 1906, deux commissaires de police ont opéré, il y 
a une quinzaine de jours, des prélèvements de farine 
dans deux minoteries de 'la région. 11 ne fut pas néces
saire, pour susciter cette opération, comme on le pour
rait supposer, que des plaintes eussent été déposées. On 
sait, en en et que lu loi susdite institue une surveillance 
constante sur les denrées susceptibles d'être fraudées, 
ainsi que cela a lieu sur les sump-os marchés ouverts aux 
petits acheteurs a certains jours ùc la semaine dUns les 
différentes localités. 

Les quatre échantillons réglementaires furent trans
mis à la Préfecture pour, de là. être onr.flés au labora
toire municipal de L T e aux fins d'analyse. Cet envoi, 
On le sait, doit être fait sans mentionner les noms des 
négociants où furer.t effectués les prélèvements. Les ré
sultats de l'analyse, une fois connus, s'ils concluent à 
une falsification, eutraînor.it une information judiciaire, 
le Parquet est saisi et un magistrat in^meteur désierné, 
lequel a charge de poursuivre les délinquants. 

C'est ce qui se produisit pour les minotiers visés, L'ti-
nalyse de M. 'Bonn, chef du laboratoire municipal, si-
analait. en effet, que les échantillons prélevés chez l'un 
d'eux étaient falsifiés par addition de farine de riz dans 
â proportion de 2 à 3 %. Les échaxJtillons prélevés chez 

l'autre furent reconnus falsifiés (lins la proportion de 
5 à 6 %, toujours par addition de farine de riz. 

M. Delalé, jua* d'instructon, fut, en conséquerfe, 
chargé d'ouvrir une enquête. Les deux minotiers, con
voqués au cabinet du magistrat instructeur, dès qu'r's 
connurer.t les résultats de l'analyse dn Libératoire mu>-
nicipal de Lille, demandèrent, comme c'était leur droit, 
la nomination de nouveaux experts choisis par eux dans 
la liste agréée «ar le Tribunal de Lille et la ( V.ur d'ap
pel de Douai. D'autre part, M. Delalé, de son côté, dé-
aicrm un expert. 

Ces extperts peuvent) opérer ou individuellement on 
conjointement et. en tous cas. transmettre un rapport 
nu ji'3* instructeur. Le i^'ai, pour l'établissement 
i e ce nwnport, est déterminé tpar le magistrat lui-même. 
Mous croyons ewoir qu'il serait ici de trois semaines. 

L'affaire en est là. 
Ajoutons que si les experts actueHenvnt désignés 

paT les parties ne tombent pas d'aocord d*ns leurs con
clusions, ils seront, à leur tour appelé* à nommer un 
nouvel ejopcrt. Ce dernier, à défaut d'entente entre 
les précédents poirr sa nomination, est désigné par le 
président du tribunal. 

Nous tiendrons nos lecteurs au courant des phases de 
cette instruction qui sera sans doute très complexe. 

B U L L E T I N M E T E O R O L O C i n u E 
ROUBAIX. samedi 15 Juin 1907 

16" au-dessus de zéro. 764, variable. 
15" au-de«Mis de sém, 764. variable. 
13* au-dessus de zéro 70i. variable 

Dimanche le, juin 1007 
Minuit, i r an-dessus de léro. «M, variable 
s heures matin, 12* au-dessus do zéro, 7C7, variable. 

I heures sr.lr, 
5 heures soir, 
9 heures soir. 

A R O U B A I X 
Au tlassgs ds Mit*. Henry Ternynck at fils 

A la su i te d'une enquê te ouverte par M, le 
prés ident de l a Chambre de Cott imerce, sur l a 
d e m a n d e de M. le P r é i e t du N o r d , au cours de 
laque l l e ont été e n t e n d u s l e s d é l é g u é s d es ou-

Si tout* publicité cessait pendant 
un mois dans votre ville, un corps de 
métier réaliserait des bénéfices inoal-
cvlables : les déménageurs. 

CHR0H1QUE LOCALE 
ROUBAIX 

L'OUVERTURE DE LA PÊCHE 
L e s cheval iers de l a g a u l e , — i ls soa t d e s jp'il-

l icrs à Rouba ix , — sont partis armés de pierT e n 
cap vers l e s cours d'eau p o i s s o n n e u x et à l 'heure 
où paraîtront c e s l i g n e s , i l^ seront, déjà , o c c u p é s 
a taquiner le g o u j o n ou l 'ablet te , car c'est aujour
d'hui d i m a n c h e , au lever du so le i l , à trois h e u r e s 
58 e x a c t e m e n t , heure l éga l e , que s 'ouvre la pêche . 

D è s samedi soir, n o u s l e s avons v u s , c e s pa
t i ents pêcheurs , la canne à pêche , l 'épuisette e t 
le panier en bandoul ière , s 'acheminer hâ t ivement 
vers la frontière b e l g e , car c 'es t là que se trouve 
« o m b r e u s e , innocente proie , la g e n t porte-éca i l l es , 
c o m m e disai t notre bon Lafonta inc . L e s g a u l e s , 
qui étaient accrochées dans le gren ier depu i s de 
l o n g s m o i s , avaient été dcscendueSj il y a quel
q u e s s e m a i n e s , pour être fourbies et l e s l i g n e s 
avaient été a t tent ivement e x a m i n é e s pour qu'e l les 
ne se rompissent point à la première attacjue. 

La fièvre qui prend le pêcheur à la l i g n e à l 'ap
proche de l 'ouverture n 'es t comparable qu'à ce l le 
du chasseur à la fin d'août. Ce sont de s deux c ô t é s 
la même impat i ence , la m ê m e p a s s i o n d a n s l e s 
préparati fs de combat . 

N'al lez pas croire, au m o i n s , l ' insolent d ic ton , 
auss i inso lent que paradoxal , qui prétend que la 
l i g n e est un e n g i n 'commençant par -un imbéc i l e 
et se terminant par une b ê t e ! Au contraire , 
le véritable pêcheur est un habi le h o m m e , un ar
t i s te dans son genre b i en d i g n e d'admirat ion. 

PfcheT est bien facile, 
Tout le monde le peut. 1 
Mais pêcheur habile 
Ne l'est pas qui veut ! 

C'es t tout un art que les profanes dev inent à 
peine . Il faut , d'abord, avec sc ience , chois ir une 
canne à la fois souple et rés i s tante , lier e n s u i t e ' 
l e s so ie s et l e s cr ins par des n œ u d s c o m p l i q u é s e t 
combiner les rapports qui doivent ex is ter entre le 
nombre de pet i t s p l o m b s et la rés i s tance du flot
teur se lon l e s g e n r e s de pèche et les profondeurs 
de l'eau. Il y a auss i les ruse s de l 'amorce, la pré
paration difficile de s appâts . C'est ici surtout que 
chaque pêcheur a son petit secret qu'i l ne d ivu lgue 
rait p a s pour b e a u c o u p . 

L a p a s s i o n de la pèche atteint toutes les condi 
t ions et pro fe s s ions , m a i s c'est un a m u s e m e n t dé
mocrat ique par e s s e n c e puisqu' i l es t à la portée 
de toutes les bourses . A Roubaix , ils sont l é g i o n 
les ouvriers qui se livrent à cet innocent et h y g i é 
nique p a s s e - t e m p s . 

A tous ces pacif iques t rempeurs de fil n o u s 
souha i tons u ne pêche auss i miracu leuse que ce l le 
de l 'Evang i l e . Mais si , par malheur , « ça ne mord 
pas », n o u s leur rappel ler ions que l e s c o m m a n d e 
m e n t s du pêcheur lui interdisent la « l i g n e d'ar
g e n t . > 

Chez la marchande du coin, 
Pêcheur, tu nxras point ! 

te-
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R O U S S E A U X , ancien fabricant , anc ien admin i s 
trateur d es H o s p i c e s et de la Banque de France , 
ont eu l ieu , samedi , à dix heures , en l ' ég l i se N o 
tre -Dame. 

L a levée du corps a é té faite au domici le du 
défunt , rue du Grand-Chemin , par M. l 'abbé B a 
tai l le , pro-doyen de la paroisse . M. Marcel D e s -
r o u s s e a u x . . l 'un des fils, condui sa i t le deuil . D a n s 
la n o m b r e u s e a s s i s t a n c e qui le suivait on remar
quait : MM. Edouard R o u s s e l , conse i l ler généra l , 
adjoint au maire ; Hector F r a n c h o m m e , consei l ler 
d 'arrond i s sement ; César Gayclct, Achi l le R o u s 
s e a u , D u b o i s , D e s p r ê t s , Paul Dcs i .a ture , conse i l 
l ers m u n i c i p a u x ; Albert Prouvos t , prés ident du 
Tribunal de Commerce ; Franço i s R o u s s e l , prési 
dent ; F lorent C a r i s s i m o , v ice-prés ident ; E m i l e 
R o u s s e l , Henry Glorieux, B o s s u t - P l i c h o n , m e m 
bres de la Chambre de C o m m e r c e ; Thér in-Car-
rette, maire de Wattrc los ; D e s u r m o n t , maire de 
Secl in ; Miel lcz , prés ident de la Chambre de C o m 
merce d 'Arment ières ; G e o r g e s D e w i t t e , j u g e au 
Tr ibunal de C o m m e r c e ; un g r a n d nombre de no
tabi l i tés industr ie l l e s de la r é g i o n , une d é l é g a 
tion de la B a n q n e de France , etc. 

L E C E R T I F I C A T D ' E T U D E S . — Hier , ont eu 
l i eu , à l 'école de la rue d ' H e m , sows la prés iden
ce de M. Bourbon , inspec teur primaire , les exa
m e n s du certificat d'études pour les g a r ç o n s du 
canton E s t de Roubaix . 

Inscr i t s : 168. — P r é s e n t s : 167. — A d m i s s i 
b l e s : 143- — A d m i s déf in i t ivement : 143. 

L e premier prix départementa l a et? remporté 
par Ferd inand V i t a n t , de l'école de la rue Chanzy; 

^ __ . cme écWs : le S 
tfcaajeme par P a i e n t Vact /^ i"de l 'école de l a rue 
Pierre-de Roubsù*. 

Vvic j les épmuves . *tajj>os*es a u * .*sp> r a nta : 
flscié». — La <&«. de ta .FlaBÀe ŒSSiaime est e £ n e 

monotonia dor'„ ^g, , pe saurait donss» 1 idée. D s s 
"««Je « t e r*. dvmtt basses ton» ta cote-, en, sass 
d'elfe s*ét.or.<1 u n p l a g e dé sable fin dont la. loTiewmf 
dépasse, gouvent *un kilomètre. Les dunes flamandes 
*'*«-*. pas, somme les dunes de Gascogne, s u e nanaae 
de. p i n S t de chtncs et leurs vallons, ne se remplissent 
pas deBet te herbe courte et fine qiii forme de si tç is 
tapis. Irres se héxisscnt seulement de joncs des salues, 
et sur d» rare» points abrités des vents de mer, végètent 
quelques maigres arbustes. E n somme, ces dunes sont 
nues, les ioncs se confondent avec le sabje, sous un 
ciel presque continuellement embrume, au bord d une 
mer sombre. m ^ . . 

i. Que veut dire « monotonie » ! — B. Qo est-ce 
qu'une dœr.ç ? — 3. De quel mot vient parure et que 
signifie-t-il! — 4. Analyser < végètent qselques mai
gres arbustes ». — 5. Que manque-t-il à la côte de 
ta Flandre maritime pour quel le vous paraisse 
paraisse belle? 

Composition française. — La République a été pro
clamée trois fois en France. — Dites à quelles dates 
et rappelez brièvement dans quelles eiroccBtr.nces. 

Arithmétique. — 1. Un ouvrier a creusé, en 13 jours, 
un fossé dé 149 m. de long, swr 0 m. 8Q de large et 
0 m. 66 de profondeur. Il est payé à Taison de 0 fr. 65 
le mètre cube. Combien a-t-il gaané ipar jour? 

2i Comment calculez-vous de tête le prix de 66 heures 
de travail 4 O fr. 75 l'heore ? 

—- Samedi ont eu l ieu, à l 'école de la rue Ste-
E l i s a b e t h , les e x a m e n s du certificat d'études pour 
les filles d u canton Est . og cand ida te s étaient ins 
cr i tes , g6 se sont présentées , 8g ont été déc larées 
a d m i s s i b l e s et $8 admises déf ini t ivement . Le 1er 
prix départementa l a été remporté par G e r m a i n e 
D o u t r e l u i n g n e , B e l 'école de la rue du P i l e , le 2e 
par Marguer i te E r c k e l b o n d t , rje i'<;Cole de Wattre-
los -Centre . Voici que l les é ta ient l e s épreuves : 

D I C T A I . — Ordre et propreté. — Qu'on ne voie ja
mais un trou, jamais une tache sur nos vêtemente. tTn 

-tout petit trou se.répare facilement; s'il s'agrandit, ou 
peut y faire oisser entièrement la pelote et dépenser 

. — ' M r s * Jx7H»é>s»ee a>^tisjsK *76, -«s» Archi 
, a n s , descendai t Ja I r t r h ^ ^ J S t i T m i i 
vers n e u f Usures s t F « •""•» • « * • » » • * >» J 

beaucoup de ténias. O11 ne peut Absolument éviter les 
taches, mais on doit les faire disparaître. Ce qu'on ne 
doit jamais se permettre, c'est de remplacer l'acrafe, 
le bouton ou te cordon, par uns épingJe. Plus rajus
tement est riche et élégant, plus la nécessité d'un ordre 
parfait s'y fait sentir. Pi modeste que soit une toi'ette, 
si pauvre que soit notre condition, ayons le soin de 
l'ordre et de la .propreté. Où le luxe n'est pas permis, 
où l'aisance même ne saurait trouver p!a~e. doit réiner 
un goût bien marqué pour la conservation et l'arran
gement des choses, ~ 

•COMPOSITION FUANÇAISE. — Faites le tableau d'un 
reoas e/i famille. Montrez quels efforts ont été néces
saires vo'ur vous procurer les choses qui paraissent sur 
la tablo ou moment du dîner. 

1° D'où vient le mot disparaître. Citez trois noms 
qui renferment le préfixe *lb*. 2" Analysez logiquement 
la phrase: Un tout petit trou se répare facilement. 3° 
Qu'est-ce qu'une toiletté modeste? 4° Trouver les ad
verbes en ment que renferme la dictée et dites avec 
quels adjectifs ils ont été formés. Quelle est la recom
mandation principale que l'a-utcuT de cette dictée fait 
aux jeunes filles 

ARiTHMÉTiarE. — 1" Cne mère de famille a acheté 
pour faire des confitures. 2 kil. 1/2 de groseires, à 
0 fr. 45 le k i W . s t 2 kil. 1/2 de sucre à 0 ïr. 66 le kilog. 
ET!e a obtenu 4 kil. ?30 de confitures. On demande : 
1° A combi n lui revient le ki loj . de • confitures j 2° 
quelle économie elle a réalisée en 1rs faisant elle-mrme, 
«ati'irint que les confitures se vendent C fr. 70 le pot 
d j KO gr. 

2° Comment trouvez-vous de tête 353 + 98 et 425 — SB 
Dr&sIN. — Motif de grille. 
COUTURE. — Surjet et lettre R. 
LA R E U N I O N D U C L U B - H I P P I Q U E D E 

R O U B A I X . — C'est aujourd'hui et lund i , à d e u x 
h e u r e s et d e m i e , qu'aura l ieu, sur la p is te du 
Breu'cq, le g r a n d concours h ippique annue l . 

L a l i s te de s e n g a g e m e n t s , qu'il n o u s a été d o n n é 
de voir, réunit les n o m s des p lus br i l lants profes 
s i o n n e l s g e n t l e m e n ou officiers, et cet e m p r e s s e 
m e n t à répondre à l ' invitat ion d e s o r g a n i s a t e u r s 
d é d o m m a g e r a cer ta inement la C o m m i s s i o n du 
Club-Hippique du soin qu'e l le a pris de donner , à 
cet te tète le p lus d'éclat poss ib le . N o u s avons aus 
si remarqué qu* toutes les armes étaient repré
s e n t é e s , parmi les officiers et que les habi t s r o u g e s 
a iment à revenir K Rouba ix , toujours p lus nom
breux. Pour ne citer qu 'un parcours d 'obstac les , le 
Prix d e s V e n e u r s à lui seu l . réuni t 50 officiers, tan
d i s que le « Grand Prix du Club » a é g a l e m e n t 50 
g e n t l e m e n . 

N o u s avons pu jeter un c o u p d'oeil sur la p i s te , 
sa toi lette se t ermine , et si le t e m p s veut b ien être 
c l ément , n o u s s o m m e s a s s u r é s d'uno a s s i s t a n c e 
Select et nombreuse . 

U n e très heureuse innovat ion est l ' agrand i s se 
m e n t de l ' ence inte des p laces h 1 franc, dont l'em
p lacement a été p lus que doublé , ce qui permettra 
a tous de bien suivre les parcours ; a joutons que 
buffets et buvet tes seront confortablement insta l 
l é s et que la m u s i q u e du 43" sera, une fo i s de 
p lus appréciée . 

^Prix des p laces : 5 fr. ; 2 fr. ; 1 fr. Service de 
t ramways de Li l le et de la place de Roubaix . 

L E S N O C E S D ' O R DU D O Y E N D E S T A P I S 
S I E R S . — M. Adolphe Bernard, le doyen des ta-

. p i s s ior s de Roubaix , ef M m e B e r n a r d - D e s c h a m p s , 
! ont cé lébré , samedi , l eurs noces d'or. 

E n t o u r é s de leurs dix e n f a n t s et dix-neuf pet i t s -
en fant s , l e s vénérés jubi la ires ont a s s i s t é à une 
m e s s e d'act ions de g r â c e s cé lébrée , à onze h e u r e s , 
e n l ' ég l i s e Saint-AIartin. U n e n o m b r e u s e a s s i s -
tahee rempl issa i t la ,ncf centrale . 

M. le chanoine Bertcaux , doyen de la paro i s se , 
qui officiait , a prononcé une belle et s imple a l lo
cut ion d a n s laqufellc il a fél ic i té M. et M m e Ber-
n a r d - D e s c h a m p s d'avoir su donner l ' exemple de 
routes l e s vertus . 

U n e fête tout int ime a réuni ens u i t e à la table 
d e s jubi l ia ires tons les m e m b i e s de ce t te heureuse 
famil le . 

E N H E U R T A N T U H M i l 
•Gil les , niéaftfjère, â g é e d s 54 
ras PÏerte-Motte , sue* r a s A i , . . 
d e a u o , pour aller faire s e s a c h a t s aux H a l l e s E n \ 
traversant la c h a u s s é e , el le heusta si v io lesument 
un rail du tramway faisant sa i l l i e sur l e pavé , 

?u'elle perdit l 'équi l ibre et t o m b a sur la c h a u s s é e . 
>ans sa chute . M m e Gi l l es brisa un saladier 

qu'e l le tenait à la main . La.pau.vre f e m m e Tut rele
vée par des t é m o i n s de l 'acc ident et condui te d a n s 
un m a g a s i n vo i s in , où e l le fut l 'objet de so ins a s 
s idus . E l l e portait à l 'arcade sourci l ière g a u c h e 
une plaie d'où le s a n g s 'échappait . D e p lus el le 
se p la igna i t de v ives douleurs au g e n o u droit, a ins i 
q u ' à la mâchoire . 

P e u après , elle a été reconduite à son domici le 
café du t Pet i t M i n o s », rue des F a b r i c a n t s , 2 . 

L E S F A U X - M O N N A Y E U R S . — N o u s annon
c i o n s , samedi mat in , la cons t i tu t ion d'une c o m 
m i s s i o n rogato ire ayant pour objet l 'audit ion de 
M. Henri Brame , qui rés ide à Courneuve-Auber-
vi l l iers . 

Le j eune garçon boucher a préféré venir lui-
m ê m e à Li l l e , et il s'est présenté d a n s la journée 
d'hier, au cabinet du m a g i s t r a t instructeur. M. 
Henri B r a m e s'est montré , tout d'abord, fort e n 
nuyé de l 'annonce r é c e m m e n t faite par les jour
naux , de l 'arrestat ion à R o u b a i x , d'un faux-mon-
nayeur du n o m de Henri B r a m e . L ' é c h o de ce t te 
affaire e s t , paraît-i l , v enu j u s q u ' à Courneuse -Au-
bervi l lers , et le vrai B r a m e e n fut d é s a g r é a b l e m e n t 
surprise-

M. Henri B r a m e a déclaré à M. Houe ix qu'i l 
avait b ien e n effet, c o m m e le vint narrer son frère, 
perdu à Bruxe l l e s , en 10,05, d iverses p i èces . 
C'étaient un livret mi l i ta ire , un certificat de b o n n e 
condui te , dél ivré par l 'autorité mi l i ta ire , et u n e 
feui l le de route. M. B r a m e perdit auss i un bil let de 
c inquante francs , le tout sur la voie publ ique. 

Jean Cos ta , introduit d a n s le cabinet du j u g e , 
maint i ent qu'i l n'a j a m a i s été dé tenteur que de 
la feui l le de rmite de M. Brame. C'est un i n c o n n u , 
expl ique-t- i l , qui , — ayant trouvé, s a n s doute tous 
les papiers et le bi l let perdus par le jeune bou
cher , — lui fit don de la feuil le de route. 

A LA P O U R S U I T E D ' U N E X P U L S E . — Sa
medi , vers trois heures de l 'après-midi , l es a g e n t s 
de sûreté Rance lot et D c v o g l c , p a s s a n t rue Fran
kl in , ont donné la c h a s s e à un fraudeur de pro
f e s s i o n , Laurent Dec loedt . 21 a n s , e x p u l s é , qu' i l s 
avaient rencontré inop inément . Cet indiv idu se 
trouvait en c o m p a g n i e de deux c o m p a g n o n s qui 
ont c o m m e lui détalé à t o u t e s j a m b e s à la v u e 
des a g e n t s . Il était c h a u s s é d'espadri l les . Cette 
c i rcons tance e t l 'avance qu'il avait lui ont permis 
de s 'é lo igner sans être arrêté. 

M a i s en cours de route Dec loedt a la i s sé tom
ber un sachet de fraude contenant un ki lo 600 
de café vert. Cet te m a r c h a n d i s e a été portée a u 
bureau de d o u a n e s de Roubaix-Wattre los . U n 
double procès-verbal a été dressé à D e c l o e d t pour 
fraude et infraction à un arrêté d 'expuls ion . C'es t 
à la su i te d'une c o n d a m n a t i o n importante pour 
vo i e s de fait envers un douanier , il y a un an 1/2 
env iron , que cet arrêté a été pris contre lui. 

LE R E P O S H E B D O M A D A I R E D E S M E D E 
C I N S . — Le syndicat médical de Roubaix et de 
se s c a n t o n s rappel le que l e s v i s i t e s d e m a n d é e s 
l e d imanche après dix h e u r e s du m a t i n , sont 
t a x é e s au double du prix dune v i s i te ordinaire . . . 

A ce propos , il rappt ile égnV:n>;it nue l e s vi 
s i t e s d e m a n d é e s à heure fixe sont tarifées au dou
ane prix, de m ê m e que l e s v i s i t e s du m a t i n (de 
6 à 8 h.) et du soir (de 8 à 10 h.) 

L e s v i s i t e s de nuit (de 10 heures du soir à 
6 heures du mat in doivent être p a y é e s le prix 
de quatre v i s i t e s ordinaires . 28R0,» 

LA F E T E E N L ' H O N N E U R D E J U L E S F E R 
RY. — N o u s recevons le c o m m u n i q u é suivant , que 
n o u s reprodui sons à titre d ' information : 

« La Fédération des Associations des An-iens E'èves 
des Ecoles publiques organise, pour le j«udi 27 juin, 
à sept heures et demie du so'v, à nii-,>pcdrome, une 
grands fête en l'honneur dé Jules Fe-ry. Cette fête 
Mra -présidée car M. 'e Recteur de l'Académie de Lil'e. 
En voici le programme: 1. Causerie iiuir Jules Ferry 
et son leuivre, par M. RabeJin, orateur distingué, se
crétaire de la Li..yio Française de l'enseignement; 2. 
Manifestation de ym.pathie en l'honneur des institu
teurs et institutrices en exercice à Roubaix depuis l'ap
plication des lois de laïcité; 3. Représentation à grand 
spectacle de « La mort de fiocrate », pièce lyrique de 
toute beauté, dont l'arrteur ef* M. Rk-het. "professeur 
de médecine à l'Académie dé Paris. 

1 Cette pièce, qui ,i obtenu le plus grand succès, lors 
de la fête des Etudiants, sera interprétée •par des ar
tistes A; #rand taleut de nos principaux théatresnai 
siens, et comportera les décors et les costw 
mis gracieusement \ la disposition de '" 
ipour cette eiroonstan -e. par 
Opéra. L'orchestration, drao 
~rabbe, sera confiée 

Archimede, les soins de Mme Va»»> ' 
Jjenime, rue d> la Lys. Ils ont # * • 

Maternité de l'Habitai. \ 
M A N T - P A R L S U R , la p lus p u i s s a n t e d e s s » - ' 

« b i s e s parlantes . Mai son S C R Ê P E L , 138 laie, 
Grande-Rue, Roubaix . 150-1 

L E S A C C I D E N T S Ï>LT TIRA/VAIX. — U n garjon 
de la etiarcutarîe de M. Gustave Lecaille, rue du Curé,, 
M. Charles Lesur. 00 ans, rue de FlaxJdre, à Lille, • ' 
eu le médius dreit blessé par 1s machine à hacher. I 
Quinze jours de repo6. Docteur Ballenghicu. — Le. 

.magasinier de MM. DupontJJesfontaines et fils, négo
ciants, M. J. B. Fleurquin. 26 ar.s, rue Decrrnie, cou*-
Bticheihssit, s'est foulé le pied gauche, en descendant» 
un escalier. Quinze jours de repos. Docteur Banticny. 
— Un camionneur «le la maison d'expédrtiens de MM. 
Dsleeois et WaJbamn, M. Joseph Decuyper 37 ans, 
rue de l'BpewIe s'est fait une entorse lombaire gaoohe 
en descendant un escalier. Quinae jouis de repos. Doc
teur Desrousseaux. — Un tisserand de MM. Mulliez 
fils e t Parent, fabricants, M. Joseph VandeveMc, 33 
ans, rue du Fort a et» blessé au coude gauche par 
un coup de bras de chasso de son métier. 15 jours de 
repos. Docteur Du-pré. — A la Société Coopérative 
La Paix, un garçon boulanger, M. Hilaire Aenrant, 
33 ans, rue de la Balance,, a eu, en tombant le bras 
droit brûlé par la plat une d'un four. Quinze jours cl* 
repos. Docteur Dupré. 

>,s nd hoc, 
Fédération 

dministration du Grand 
u beau talent de Mile 

l'Associati 
Roubaix, sous la direction du crhef emment qu'est M. 
JfcbMUt.. 

» Le bureau de la Fédération informe tous ses mem
bres que cette lète ."ero, entièrement gratuite et qu'ils 
rfc-t'vront. par le «président de leur Association, une 
lettre d'invitation de famille qui leur servira de carte \ 
d'entrée. Il rrotite aussi de cette occasion pour an
noncer la future exriosit'cn des lots de 'a •grande tom-
Inla et pour rappeler aex sociétaires une l'excursion 
en 1907. aura lieu à Bruxelles, le dimanche 28 juillet, 
p:ir train spécial. Le prix de l'excursion (train, dîner, 
tramwavç et pourboire compris), est (ixé à 7 francs. » 

A V I S A U X CONTRifliL'AlU.ElS. — Les rôles do 
la contribution -peur droite d'épreuves des appareils à 
vapeur sor.t dépr.sés cher. M'M. les Percepteurs et mis 
en recouvrement à partir de ce jour. 

N É E D A N S LA RUEL — £anie<li matin, vers une 
heure et demie. ur.o ouvrière s o y e u s e sur le point 
d'ùtre mère, Mme Emile De Pchaeck, âgée de 29 ans. 
demewrant. rue de Tourcoing, cour Jonvilie. se rendait 
à IHôtel-Dieu lorîq-ue, p.issimt rue Archimede, elle 
doi'uv le jour à un enfant «lu sexe féminin. 

La mère et son bébé ont reçu 

CROIX 
R H U X I O N D E COMMISSION. — La Commission 

d'éclairage s'est réunie à la Mairie, vendredi soir a nuit 
heures et demie, soua la présidence de M. Desbarbienx, 
maire. Treize conseillera étaient présents. Sur ta de
mande de M. le Maire, M. le Directeur de la Compagiiio 
du fraz de Roubaix a présenté un rapport concernant un 
essai cf'écJairage puh'ic destiné à améliorer l'éclairage 
actuel de la oonmwie. Le rapport est adopté et si 
l'essai est satisfaisait , il y a u n lieu d'entamer des 
pourparlers avec la Compagnie du gaz. 

La Commission a ensuite vote a la presque unanimité 
le principe d**une n̂  uve^le entrée au cimetière, entrée 
quf serait pratiquée à l'extrémité de la rue de Chicago. 

La réunion s'est terminée vers dix heures. 
PHARMACLElcT D E SERVICE. _ M. Toussain, 

pharmacien, place de la République, est de service au
jourd'hui 16 juin. 

L A N N O T 
L E P R I X D U P A I N est revenu au taux uniforme do 

0 fr. 60 les quatre livres dans toutes les communes du 
canton. 

T O U F F L E R S 
LE CONSEIL MUNICIPAL s'est réuni samedi .soir, à 

huit heures un quart, à l'école des garçons, sou^ la 
présidence de M. l'aul Bont. maire, en session ordi
naire. Treize conseillers sont présents. Absent» MSI. 
Clmeciêre, Deiroux ei liadoux 

Le procès-verbal de la dernière séance est adopté sans 
observation. 

CsmptM oommunsu» — Le compte de IVxercice de 
l'année 1906 se présent'' comme suit: RteeiK . y com-
prf-, le reliquat de l'exercice clos de 1905 Si sm fr 55 
Les dépense» sont do IS Î8» fr tu. Il y a dom un excé
dent de recettes de -2.039 fr 09 qui est porté an budaet 
additionnel de 1907. Ce dernier se balance en recettes e t 
dépenses pour la somme de 3.02-1 fr. Ç9 

Ls budget primitif de 190S s'équilibre en recettes 
et dépenses, par le c hlftre de 16 811 fr 86 

Les subventions. — Une allocation annuelle de 100 fr. 
est votée.,sur la proposilion de M lé Maire, à l'orphéon 
de I' «Association ami<"ile dts anciens élèves». 

A partir de l'an nrochaln. les subventions aux 
Gocïétés de secours muiueb seront portées de su a ino 
francs 

La lutte eontre l'alcoolisme. — M Bont rappelle la 
circulaire de M le Préfet demandant de fixer une dis
tance convenable entre les nouveaux débits de Ixussorw 
et les cimetières, égliï-es, écoles, etc. 

Apres un échange il observations entre M le Maire 
et plusieurs conseillers, l'assemblée décide de laisser) 
les rhcse3 en l'état a< tuel à Touftters 

La séance est levée à neuf heures et demie 
L Y S 

G-VR-DBS-f-'HAMPf.TREB EfT G A R D E - M £ » . i I H B . 
— C'est à titre de arrat i Pi cation que le Conseil municipal 
a sc-cordo vendredi au second garde-chan.pé-tre une 
somme de 1 fr. 50 par ioar et non comme une augmen
tation de salaire. La raif.or. est qu-s le bénéficiaire, au
trefois occupé seulement un? partie de la journée, doit 
actuellement remplace son coliègrje malade. 

Dans la même séance, à huis-cïos, U Conseil, sur la 
demavede des cultivateurs, a décidé qu'un jtarde îiiessiea' 
serait nommé pour sui veiller les récoltes pendant les 
mois de juillet et août. Il-a en outre décidé que les ap
pointements de ce g.irde-niessier et la gratincation du 
second gardTe-champè'.re seraient pris su-r le salaire du 
premier garde. 

En un mot, il n'y a aucirue augmentation de crédit. 
CN'l'. T A X E s t s i l LES V I A N D E S ETRANOtBfrTS, 

— A l'instar d'Hem tt dé Toufflers 1'adrfcinistration, 
d'accord avec \ i nici'û' :p>!ité, a déc kïé cie créer une taxe 
sur les \ iaudes de bouchetie d'iniportatron ; cette taxe 
sera de uu centime et d<ini au kilog. 

WATTRELOS 
L'aqueduc collecteur des rues Négrier et Pisrre-Catteau 

D è s que le projet d'aqueduc col lecteur voté lundi 
dernier par le Consei l munic ipa l sera revenu a p 
prouvé de la Préfecture du N o r d , les travaux se 
ront mi s en adjudicat ion et on les commencer.» 
auss i tô t , ce qui peut , étant donné le délai l éga l 
d'aff ichage de v ing t jours , permettre d'espérer que. 

! dans la seconde quinzaine de jui l let les m a ç o n s 

l'estaminet de M. 

seront à l 'œuvre . 
La l o n g u e u r totale clc l 'aqueduc , depui s la me 

N é g r i e r jusqu'à la rue I X n i s - P o l l e t , point o ù l e s 
eaux viendront se déverser d a n s le ru i s seau do 
l ' E s p i e i r e , sera de J J ^ ni. 25. L a différence de ni 
veau entre les deux po ints e x t r ê m e s étant de dix 
mètres , les eaux , au m o m e n t des crues , se préci
piteront en avalanche , a t e c une pareil le pente. 

L'aqueduc lu i -même sera de forme ovoïdate, de 
un mètre v ing t de h tuteur sur un mètre de large. 
Il sera revêtu d'une épa i s s e couche de c iment , qui 
rendra son curage faci le , étant d o n n é que se s p a 
rois seront parfai tement l i s s e s . 

L e s p iopr ié ta ircs riverains pourront donc, au 
m o m e n t d e s travaux, établir leurs caniveaux en l e s 
branchant sur le col lecteur central . I ls assa in iront 
ainsi très fac i l ement leurs m a i s o n s . 

L 'aqueduc central coûtant 13.000 francs, revien-

DERNIÈRE HEURE 
(De nos Correspondants particuliers st par fil spécial) 

m mmm DANOIS À PARIS 
M M S * à l'Erysés. — Lss tsssts. 

Paris , i s juin. — L e prés ident d é j à R é p u b l i q u e 
e t Usine KaUieres, oa t offert c e soir o n dîner de 
200 couver t s e s l 'Sonneur de L . L . M. M. le t o i 
e t la i a s K e s Dttoemarlc. 

L s Roi s s te psés ident de la Républ iq»» é ta ient 
a s s i s eflts à- c * » à la partie supér ieure de la 
t a b l * ; l s f e i a a «Sait p l a c é s à l s droits dn chef 
d e ratssax'èt M s s s f a O U r s a à ht f a u t t e du toi . 

•Sa i t l s g r a a d eorrjna d s l a Lé-
t; tL r s W ï i . L , l e Q i a a d Coadm» 

Kkfjjjakaatts. L s » c a s s i s e s français 
! S T â s Â V » Sas- fan»Ts«t«SB»dn»m W»m 
i tapissai et ta, ÏVaae», ms ssat afls» droit 

û n r r s m e s u d'oTivier. La musique, de la G*«fe R e p u -
ttiaaJsM a joué penu'ant le repas . . J 

A* dessert , l e > r é , » * » » « * U R é p s l b l . q « s per te j 

l e t o a s t s u i v s n t : - » , . . , 
. A o rnotnent où Votr» Majesté et Pa Majesté la 

B a s r s é t U i s r t I . pied « r i . » terre * » £ • « • . J " « « 

* ï £ 2 • s T ^ t t ï ï ? ; £ fo^junexo Votre M . 
j e s a T d s runivsrssl ls synapaUùs que l l e majaire S as* 

sjfjjpssja, 
, Je sas félicite vivement de es que votre risife a 

alaasss A es» ssstitsisSa l'occasion de as ptotrsire ps-
a^uasssssl a* se tjlsnisssr aàssi da trrix que la Rspn-
tsïsasTiVassias sitashe ans aarsaalas ralatiaa» qni ont 
SBSSSS* èW tsasV teaaas enare ass slsssi sevra. 

> Cs p'sat uns rsisoa de plus, Sire, 3* rsœsrcur 

Votre Majesté et Sa Majesté la Reine, de leur aimable 
visite. 

» Je lève mon verre en l'henneur de Votre îlSajesté, 
de Sa Majesté la Reine, et de tonte U famille royale. 
Je bois à la prospérité du Danemark. » 

S . M. le Roi a répondu e n ces termes : 

e Monsieur le Président, 
» Les paroles que vous venez de preneassr me tou

chent profondément et c'est bien sincèrement et do tout 
mer» cosor qu'— setn de la Reine s t de ass patrie je 
ve*s isssainue, Tes» pumas sa*» pasassée- axas l'accueil 

'a^aSaTsatte' 

mon 
cor-

beile 
que 

M. Va'rtssiilinit. j'eanère que 
pnaa comme témoi-
sjs» je ftaraae pour 

bv France 

et à 
s éTasstlté sfcaîtii «ne je bats 

— _ „ j b SS BipaBliqne, au aSSfclr 

C e s d e s n t o a s t s ont été é c o u t é s par tuas l e s con-
s i s e» . L a m u s i q u e de la Garde Républ i ca ine a joué 
r iaysaae royal dano i s après celui du prés ident de 
l a Répavsiiqae ; et ta « M a r s e i l l a i s e » après celui du 
roi. 

Après l e dinar l e s deux c h e f s d 'Etat se sont re
t irés d a n s le sa lon d e s o*fitiers qui avait é té trans
formé e n fumoir. Le roi s'y e s t entre tenu avec l e s 
p r é s i d e n t s d e s C h a m b r e s et l e s m i n i s t r e s . Il a ex
pr imé le regre t de n'avoir p u s'entretenir avec M. 
P i c h o n , souffrant, et il forme le souhai t que le mi 
nistre d e s Affaires é t r a n g è r e s soi t b ientôt r e m i s de 
s o n ind i spos i t ion . 

L e roi a, e n outre , conféré a s s e z l o n g u e m e n t avec 
M. L o u b e t , « t axec l e s m e m b r e s du corps diplo
m a t i q u e . U n e soirée dramat ique et m u s i c a l e a eu 
l ieu «sec le concours d e s art istes- de l a C o m é d i e 

I Frajajjpise, de l 'Opéra-Comique e t de i ' O j t é ï a , 

L'AFFAIRE MARCK-YVETOT 
LES ' C O N D A M N A T J O K S 

N a n t e s , 15 juin. — A p r è s une suspensic |n d'au
d ience , le prés ident lit un arrêt r e p o u s s a n t e ^ dif
férentes c o n c l u s i o n s d é p o s é e s par le dé fenseur 
avant sa plaidoirie . 

Lb jury se ret ire e n s u i t e pour délibérer. 23 ques
t ions lui sont posées. Après d e u x heures de délibé
rat ion les jury» rentrent en séance. I l s apportent 
un verdict déclarant Marck e t Y v e t o t coupables do 
la plupart des fa i t s qui leur sont reprochés. D e s 
c irconstances a t t é n u a n t e s «ont acordées a Marck. 

Appelé à s 'expl iquer sur l 'applicatio. i de la pe ine , 
Y v e t o t s'écrie qu'il ne s 'étonno p a s de vo ir que la 
c lasse bourgeoise a s a t i s f a i t sa ha ine . 

« Peu m'importe, après tout, ajoute-t il, la peine 
que vous ailes prononcer, mais après l'avoir suhie, 
je recommencerai ma 'propagande plus vive que jamais. 
Après la comédie, la tragédie va commencer. Vive la 
Révohrt'on sociale ! » 

F a i s a n t alors appl icat ion de la pe ine , la Cour 
c o n d a m n e Marck, qui bénéficie de c i r c o n s t a n c e s 
a t t é n u a n t e s , h une Unnée d ' e m p r i s o n n e m e n t Yve
tot est c o n d a m n é a quatre a n n é e s d ' empr i sonne
m e n t et 100 frs d'amende. 

A la sort ie du P a l a i s , un g r o u p e de p a r t i s a n s 
des c o n d a m n é s ont m a n i f e s t é au chant de 1' e In
ternat ionale ». 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
DRAME CONJUGAL A WARLUZEL 

Uns femme tués par son mari 
TJn rentier ds Warluzel. commune située à huit ki

lomètres d'Avesnes-leJComte, Jean Grkourt, 33 ans, 
vivait depuis longtemps en mauvaise intelligence avec 
sa 1. m i » , s e s Marthe LsrtlemeUe. Il avait été pour
suivi dernièrement et condamné par le tribunal de Saint-
1P0I, à dix jours de prison, pour avoir, le 1er janvier 
dernier mis s a famine aux fera «vec l'aide de son garde 
partycafier. Las époux Grieonrt s'adonnaient tous deux 
a la boisson et si le mari rouait sauvent sa femme de. 
coups, celle-ci répondait volontiers aux brutalités dont 
elle était l'objet. 

Vendredi après-midi, à la suite d'une vive discussion. 
Marthe saisit le eoirvercle do poêle et voulut en frapper 
son riuri. Cehsi-ei s'srmant de sa carafoine, se satrva. Sa 
femme aHait l'aeta»»i«>ls, lorsque Jean Oriosurt tira sur 
elle à an mètre d s caalaexs. La pauvre femme reçut 
teatsrta chataja S e pliinba «fama la poitrine et ne taras 

' qsi s'était enfui puis 
tans d—sa «W'sliaabi 
, sVssaastsW Jean.»* pas a- »a—onaser. Jean Otàaaiisfc qsi sétatt sa 

était ftrveiM i Wa*j*sej* a été arrsU. S a ¥4 deléré au 

P; rquet. Le meurtrier confronté avec sa victime n'a ptis 
manifesté le moindre regret. 

Marthe Lardeni-l'e était àfrfe de 3*>ans; elle laisse un 
garçon de six ans et uine fiele. oV 1£ mois. 

TENTATIVE DE MEURTRE S ANZIN. — A la suite 
de scènes violentes au setn du ménage, la femme Delvi-
(tne avait quitté le domicile conjurai, .son mari, plafon-
ncur, sétalt montré trc î affecté de ee départ. Samedi 
il se pré''?ntatt nu nouveau domicile de sa femme et sur 
le. refus de celle-ci de reprendre la vie commune, tirant 
un revolver, il fit feu par quatre fois sur elle. Aucune 
balle ne porta Dclvigne a été écroué 

LES ELECTIONS C A N T O N A L E S A D U N K E R -
QTJÊ. — Canton K»t. — Le Comité radical présente 
au Conseil général, M. Henri Tercpieu. avocat. — 
Canton OueM. — Le même comité présente, au Conseil 
d'arrondissement. MM. Defossé et le docteur Ruyrcea. 

D T S . c 0 L I T n 0 V D ' T O CONSFTL MTOTTCTPAL. 
— Le Journi>l»»Dflîriel publie tin décret portant la dis
solution du Conseil municipal de Caitignies (Nord). 

OOTJFS D E C O U T E A U A A N Z I N . — Dans la soi 
rée de samedi, au cours d'une réunion socialiste, le sieur 
Camnon sujet e»p*çmol, a trrièvement b'essé à la cuisse 
droite, d'un coup de couteau, Lecens. 11 a été arrêté. 

UN ECHO DE LA PROCESSION DU SAINT-COROON A 
VALKNOIENNES. — A la snile de la belle manifestation 
catholique de septembre dernier, le Jour de la proce.s-
r-lon de N.-D. du St-Cordon, à Valenelennes, un certain 
nombre de eatholiqnes furent appelés en Justice de 
paix. L'un dv»nx. M Lecolnte des Ile. propriétaire a 
St-Saiilve. fut condamné S 5 francs Mais M. Lecolnte 
refusa de payer lamende Hier matin, un aient tin fisc 
est venu avec un serrurier et a fait forcer la artHe de
là cour d'bnnnem*. puis II a procédé à la saisie de 
• dsux bancs, deux tables Suit chaises, environ 480 
nets à fleura, et des caisses garnies d'arbustes ». pie" 
une (carde rube en chêne placée dans une remise 

N É C R O L O G I E 
Vendredi ont eu lieu, i Hem I.englet les funé

railles de Mlle Julio Force ville, tante de M. l'abbé rer-
mandt. curé de la paroisse 

~— Samedi, à six heurr-s du sotr. est décédé M Al-
M Désiré Salomé meunier, conseiller municipal 

MAHIAf- .ES E T F I A N Ç A I L L E S 
On annonce les fiançailles s e Mlle Mathllde Prn-

vost fllle de M et Mme Prnvoat-Dsto*. laSuatrlel a 
MervtUe, avec M Paul Uunes, tlks de M et Mme Char
les Bunos, d Àlre-sur-la-Lys. 

On annonce le proebarn manafre de M Sostawe 
Thibaut, président de la « u n e s s e catholique de Bail-
leuL, tus de M et Mme Victor Tliihaut-Dclrour. Indus 

. m e t s , arec MTJe Marthe Ptaftaut «Ile de Mase Fsakaut-
Dewynter, P H H M I S S I I 1 

- M. « M * OI17, lieutenant M s i s réfjuseot a'srttV ' 

lerie fils de M Albert Olry. le dUting-ué génfiral du 
Conseil d'administruiiiin dea pr< j i-i^unri.s d api-aretli; 
.1 vapeur du Nord vient il'énonser h Angonlfuie. Mlle 
Louise Alquié. (ille de M Adolphe Alquié. ancien ma
gistral, ancien bâtonnier de l'ordre des avocats 

On annonce le* liancalUes de Mlle Jc^anne ilesoix. 
tille de M. Degoix. iiit-enn tir liydraulicion. à Lille, avec 
M Philippe Paniag-ua, ingénieur de l'Ecole Centrale, 
de Madrid. 

On annonce les fiançailles de Mlle De Louven-
ronrt, fllle du comte d. L.iuvencourt, ancien conseiller 
genérnl du Pas-deCalai.- avec le comte Arnold de .Na-
zalllac fils du colonel manjuis de Nazalllac 

On annonce te prcM'bain mariage de M. Charles 
Breuvart, fils de M lîteuvart, bias^eur a Armentières, 
avec Mlle Renée Debailient, fllle de M et Mme Henri 
Dchailleul-Bériot. do Marrq-en-Bam?ul. 

Samedi a été célébré à Dunjterque. en I énllso 
St-Elol. le mariage de M Joseph Van Parsy avec Mlle 
Dhondt, fille de M Dhondt. entrepreneur. 

B E L G U Q T J B 
I M P O R T A N T E S A R R E S T A T I O N S A 

B R U X E L L E S 
Bruxelles, 16 juin. — La police bruxelloise vient 

d'arrêter deux corses, ks nommes Madinaccj et 1 aka-
tckjrjria. demeurant à l^uîs, qui tentaient de négocier 
330.003 frs de titres suspects. On croit qu'ils travail
laient pour le compte de complices possédant les titres 
volés. Ces titres se rapportent au Salines de Troirsie. 
au chemin de fer de Saint-Sébastien, aux banques fé-
néra'es françaises, aux tramways et chemins de fer 
eapacrnols et aux l'n'ons de Tramway. 

COTONS AMÉRICAINS 
New-York, 15 juin. 
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